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Cosse d’arabette des dames, vue au microscope 
électronique, contenant des graines.

BIOLOGIE VÉGÉTALE

D ès le stade de la graine, les plantes ter-
restres sont exposées à un risque de 
déshydratation. La cuticule, une couche 

protectrice qui recouvre la graine et toute la 
plante, limite ce risque. Mais pour être efficace, 
cette pellicule ne doit pas présenter de trous. 
Chez l’arabette des dames (Arabidopsis tha-
liana), certaines mutations engendrent une 
malformation de la cuticule embryonnaire, qui 
contient alors des trous : la graine succombe à 
la déshydratation. Gwyneth Ingram, de l’uni-
versité de Lyon et du CNRS, et ses collègues 
révèlent qu’un dialogue moléculaire complexe, 
entre l’embryon et le tissu qui l’entoure dans 
la graine, protège l’intégrité de la cuticule des 
plantes saines.

En temps normal, l’embryon émet un pep-
tide en guise de messager chimique. Celui-ci 
est inactif tant qu’il demeure au sein de l’em-
bryon et il n’est activé que par une protéine 
présente uniquement dans l’albumen, le tissu 
entourant l’embryon et la cuticule dans la 

DES TrOUS 
DANS lA CUTiCUlE

graine. Ainsi, si la cuticule est trouée, le peptide 
peut rejoindre l’albumen, s’y activer, puis rega-
gner l’embryon où sa nouvelle forme est recon-
nue par un récepteur enzymatique spécifique. 
Cette reconnaissance déclenche une réponse 
moléculaire qui permet la fermeture des trous. 
Une fois l’intégrité de la couche imperméable 
restaurée, le peptide ne peut plus atteindre 
l’albumen et ne peut donc plus être activé ; le 
dialogue moléculaire est terminé. n

ANTIDÉCALAGE 
DE LAMB
Notamment pour 
comprendre pourquoi  
le cosmos contient  
si peu d’antimatière,  
les physiciens comparent 
les propriétés de cette 
dernière à celles de la 
matière. Au Cern, près  
de Genève, la collaboration 
Alpha a mesuré des 
niveaux d’énergie d’atomes 
d’antihydrogène  
(un antiproton lié à  
un positron) piégés dans 
un champ magnétique.  
En provoquant par laser 
des transitions atomiques, 
les chercheurs ont mesuré 
l’écart d’énergie entre les 
deux premiers états excités 
et l’état fondamental. Ils  
en ont déduit le décalage  
de Lamb, c’est-à-dire la 
différence d’énergie entre 
ces deux premiers niveaux 
excités. Résultat : sa valeur 
est la même (à 11 % près) 
pour l’antihydrogène  
et l’hydrogène.
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